
LE BOURRU
TAL AL'UTSAGE3- IDES . Z*-TS MME ]BELEIM-%

AVIS.

Ceux de tins abonnés qui ne rnnservent
pas la file des numtéris diti " Bouua,"

isols obligeraient beaucoip! en nous la isanuît
parvenir les Nw. 2. 19. 28. 29. et 30.

VArIÉ TÉS.

UN ACTE DE CORSAIRE.

Profitant le quelques mois de repos et d'oi•
siveté qae lui litissai t la t4nstract .on d'un
nouveau brick sîr les chantiers de Si. Mali, j
.1 fit un voyage en Hillainmde, afin <l'étudier J
certaines côtes qu'il evtiiinissaiit moins b:en

qlueà les côtes <le Plindie, et dont il voulait
ti er la coniguration toipogralhique dans sa
tête.

Il se trouvait à Berg-op-Zoom, et menait,
la joy cu.se vie des matelots, lorsqu'on signa-
la uie fl1ttille aiiglaise le navires mar-

cliaiuls ég; rés <lains lai tmer dlu Nord.
C'étaiIt là une occasion bien belle pour

Un homme cco:umne Surcouf, s'il av..it eu un
de ces navires muailuitins qui manuvraient
sus lui com:ne des lnivines (le guerre, et

aussi les lettres le maique qui lui auraient
permis de donner la tcsse à ces riches ;ar-

-Parlez, raitaine-.
-Vous savez qu'une flotte marchandb

anglaisP erre dans lu mer du Nord?,
-Jò le nus.
-En leux jours, avec un. bon brie je.

puis la rejoindre. Je donne chass au 'pre.o
mier navire qui se présente À..moijle
prends et m'enpare de la cargaison. . C

-Voubts en parlez comme d'une chose
faite.

-Elle le sera si vous voulez m'aider, et
nous partageionis le butin.

-En quoti puis-je vous être utile I
-Je nl'ai pas de briek, il m'en faut un.

Le vôtre ne fait rien dns le port., C'est
le navire qu'il me faudrait. Je vous le
renlds avant huit jours.

-Et les lett res dle maurce
Saint-?.:o est ntit petit port le mer gui risons. Peiut trois jtmis, Robert [le

1au il y.lf 0% 5lti V1i t Culcaîtuet <lai let<Iiè liâ Î etîsai quiîà cet te lproie, qu i lu i élchapp jîi i. Srueriouf nnula l rae a . Je
n'u: jam trusra Ptctvii commeulaat de Franc-

vre et de Mare.ie. Lai aire te lui i AU bout (les triis j murs, i avait trouvé tiéi -aitaine, ceci demande réflexion.
rien i né p cebi; ucis il se conteaci tilticycti <le a a -Je vous damîne une heure et vais &-iré
de soit lot. _S'il' iesont las iicts, se disait-il. ces mes jîrélîirauiifs.

Et, *etr s, qui l'a visité dans ses beaux llillaiti<ais CImijreiliolit tois idée et Ie -Soyez iri dans une heure, et, si je n'lac-
jours, Sai alo a bien raism. de liC neis cepte lisj'essayerai' to-ttj<cur.le vous être

envier a Cete ârosonnee.it(e arn srC'et le ; car, je deu connaicrae, vos.s ne renon-
C'est titi %itt.ti !e L mer touct, Illuït lias le viee daimîiWti utles H1ilauri- cerez piis à votre ilei;seini.

déferle j' , ue sur le seuil les iiaisols. <lai k Surcouf avait <iluL de graitis chars- -Pour reen aiu mnde, dusèéje courir
Tout, dès le brea, 'voIs iivite à ne test- ves île vi son Id.ýe comprise et miae

ter la fortune qIu'en luttant contre la tem- exécution. que.
pte. soîis îîor, à dléfaunt le sa pcersonne, était Sur cette partite, on se sépara.
Aussi vi'nie li guerre, et c'est alorsque fort connu <as tons les ports le li Hol laîtile,

commence lai giandille activité <le Sai1t-ialo. et il n'y avait î't titi armateur et un mari(pu
De tout's rs i. a re 1our la cose ;qi lie sut

in rie s'a:tli su- les quatis se - gaiSons. end ant ti j r, Rober %e I ail la _lit)Il

mli t tà ut ciel itý 1 imr est fixé f per à t p rite qui rcijaiétaie é'uih beau
le, flépart et quiel (ô(ý <it se dilirrerd.,l ý,t Ail e uavse qu'il auvait remarqué uns

Le grail I liC.,îos inail'miii e.st litabert Sun- le pimlte LE BOURRU.
couir Ce(-»t lisiiuitru a lmiîitemps týfewI~cI C'était un fisnt ao i, et il stii die force

Illi<unnerr tii l)ii illtcîi fnaiciçmis sur tutes les 1 ài teiir*tête à élite corv~ette antglaise parfaite-
mersn<odttre irse mili- ment ictée. C'était ce qu'il aurait fllu c 10 »o1'EMBRE; 1859.

taire essaiivait aint: me.t Sru se telever (!es à Sgcradechf.
et (le iaLe L'arnieir, vêtu avec la négligence <'un 

tlîc -Icî jaunts nuii- lilXèL ir et mac- l Çais.C aunit u cni vul laî i Ii i-tré-
tenp<l ns rata' 4 U5fimîesétitl><~é <~, nateor lmat i'incrllmuitsa p1a LE CHEMIN DE F'ER DU NORD

f' usetit été qiultlues ccrsai ,res dI'umne in- iti o lui ana oi1ça a v ste i<lu csatré îitlit é eýt d'c<e a<Sninvomté à dcé t eesa (eson,éétait

géms Piburiois l*le l teps ie uir t iln' avait oipas nateur et, un mail

q neLes dernières nouvelles xup cthemin
rne. avait les t'ù<lus et fianches Iabitn(les. Nord sont <les su:-s sitisfarnsantes, et les ex-'

A leur tte se lace natutrellement o- Nature vigoe il nie voyait jamais par- -c ( ' e m ue jam en
be Sucuf, cit les u auraint pauru tir ses iiv Ires sains témuger le regret de' de Fra eria1:5 seul coup les oin.es les luas incrédules.

iue iuie ire éqe, et es exlils [ue i-it quitter lav terre urc eux. A terree et s faire

1 ~~~~~~~E prépais.e(utit ivrqi.pè

ont ê-té 10iii'CL oU0~ les jours l.iiat; il ni'aivaiit paour EU Constlerq(ue la [pipe et le x, en er u

-Soye plsridneuree, si j'ne ue 'ac-i

nepte pasj'essayarniaes. okujour.+ne vuustrel nate froids prématurés, que ne l'a é r enme

vie e iit le mIlle roasà'rr vcla a lalhvr( la.nteii -Capitamine, dit-il en tenlaînt la mai1a 'he <le la<encer ; a voir le commet
vitlsauventurens <le Robert Star- ouf. Suirecouif liet.ruux' soit le jcour où Il m ebt, ce <le plus Sn plus ditâcite ; %i l'on lpe

recevoirrdznsamaàmavitre.dessein.

sous <lotitie simple anec dlote permis dle vous recevor mca mi-nPur cette futile nombreuse d'ouvriers aorit-
'suasiSbien elle p eeint alomene arirable- -n seras a

(ige a fin, ain prohiren l num ero.) s

tons nous entendre sur une affaire que j'ainà' quoi tire trembler beaur la 11 de weo
t urcuf 'avait plus de navire à lui. Vuai Provosr.

V Y*î!o.

N

Vaa.: 1. QUEBECb JEIlDtg 10 NOVEMBRE, 1859.


